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Disclaimer : Les éléments issus des univers Highlander et Battlestar Galactica (nouvelle version) appartiennent à leurs ayants-droits respectifs, je ne fais que les emprunter pour un usage non commercial.
Note : Contrairement à la plupart de mes autres crossovers, celui-ci exige pour être bien compris de non seulement connaître la nouvelle série Battlestar Galactica, mais en plus d’avoir vu son dernier épisode (saison 4 épisode 19-20 « Daybreak »). Sinon, ce sera un spoiler monumental, ce qui serait un crime pour BSG, la meilleure série de Science-Fiction de tous les temps (si si). 
On ne peut pas dire que la nouvelle ait fait le tour du monde instantanément, non, une telle découverte ne pouvait simplement passer au journal de 20 heures. Il y a d’abord eu la ruée des militaires enfermant tout cela sous une chape de plomb ; le ballet à la fois subtil et meurtrier des services secrets de toutes origines ; puis les inévitables fuites vers le public, aussitôt tournées en dérision par les gouvernements se rabattant sur le déni systématique, produisant eux-mêmes des faux grossiers pour mieux ridiculiser ceux qui affirmaient savoir. Mais une nouvelle d’une telle importance finit toujours par trouver des oreilles attentives. Des agents fédéraux se sont emparés de l’affaire, bravant les menaces et les hiérarchies, impliquant d’autres personnes, elles-mêmes diffusant les preuves à leurs contacts. C’est devenu trop gros, trop connu de tous, il n’était plus possible de nier, et puis… quoi de mieux qu’une révélation fracassante pour détourner, au moins pour quelques mois, l’attention du public des crises, des scandales, des guerres, et de la raréfaction des ressources ?
Avec une mise en scène préparée par des spécialistes des clips musicaux et beaucoup d’effets de manches, avec des rangées de scientifiques en blouse blanche pour faire sérieux, des rangées de généraux en médailles pour faire dangereux, la bombe a été révélée aux médias, au monde. Eh oui, désolé de ne pas l’avoir dit plus tôt, vous comprenez bien pourquoi, mais, vous savez le coup de la zone 51, du vaisseau alien, tout ça ? Et ben c’est vrai. On va à la pub et on revient tout de suite avec les résultats sportifs.
Methos entendait parler de cette histoire depuis 1947 et n’y avait jamais prêté beaucoup d’attention. Des extra-terrestres, et puis quoi encore ? Pourquoi pas des Immortels aussi pendant qu’on y est ? Les journalistes ne savaient vraiment plus quoi inventer. Avec le temps, l’affaire de Roswell était passée du statut de conspiration à celui de folklore populaire, prétexte à tous les dérivés télévisuels et marketing les plus farfelus. Pourtant, lorsque son regard tomba sur l’unique image du mystérieux engin jetée en pâture à la presse, son cœur s’arrêta de battre un instant. Certes, dans son cas, il aurait pu cesser de battre tout à faire sans que cela pose un problème particulier, mais ce n’était pas choquant à ce point. Tout de même, comment expliquer cela… Cette vague forme, tassée sur elle-même, anguleuse et inconnue, lui semblait étrangement, inexplicablement, terriblement familière.
Le (très) vieil homme qui n’en avait pas l’air eut un ricanement nerveux. Il s’étonnait souvent de ce que son esprit fonctionne encore de façon relativement saine après tant de siècles, tellement même que son origine se perdait dans le brouillard des millénaires, peut-être atteignait-il enfin la limite de sa raison ? Parce que cette forme entraperçue à la télé, entre le discours d’un politicard et un nouveau dentifrice, ne lui rappelait pas quelque chose qu’il aurait vu ces mois-ci, ni durant cette décennie, ni même pendant la dernière guerre, non. Cela datait de beaucoup, beaucoup plus loin. Il se leva, jeta quelques vêtements au hasard dans un sac de voyage, dissimula dans son manteau l’épée qui ne le quittait jamais, glissa dans une poche le petit révolver en matériaux composites qui le quittait encore moins (parce que bon, les duels ça va un moment mais il n’y a pas que ça dans la vie), et une minute après il se retrouvait dans la rue en train de héler un taxi. Mac qu’il devait voir ce soir là allait l’attendre en vain, mais tant pis, il ne manquait pas de temps non plus. Sa curiosité avait été piquée, pour dire le moins, et ce n’était pas quelque chose qui lui arrivait encore beaucoup.
Methos attendait avec une impatience peu caractéristique que son contact vienne le chercher. Sa nervosité n’était pas liée au fait qu’il n’avait sur lui ni épée ni arme – encore que cela ne devait pas aider – mais il ne s’en fallait que de quelques instants qu’il accède enfin au saint des saints. De nombreux mois d’efforts, tous ses réseaux activés, des ressources colossales investies, plus de faveurs sollicitées qu’en deux ou trois siècles, mais enfin il allait pouvoir approcher le véhicule étrange. La folie médiatique n’avait guère duré, l’armée avait certes fini par admettre son existence, mais sans rien dévoiler ou presque des circonstances de sa découverte, ni évidemment des tests qui était menés dessus depuis plus de soixante ans. Il était plus sûr et même divertissant de laisser les pseudo-experts se perdre en conjectures devant les caméras, de voir films et séries instantanément dérivés de l’image solitaire diffusée, de se moquer des sectes érigées en l’honneur ou contre les visiteurs des étoiles, encore plus nombreuses maintenant que c’était officiel.
Enfin, une jeune femme en uniforme s’approcha, lui tendit une main qu’il serra sans y penser, tout concentré sur la rencontre à venir avec ce souvenir flou mais porteur d’une sourde menace et d’une intuition aussi prégnante qu’un buzz proche. Il la suivit comme dans un rêve, écoutant enfin la véritable histoire.
En juillet 1947, près de Roswell au Nouveau Mexique, un prospecteur à la recherche de pétrole découvrit une caverne contenant quelque chose pour le moins… inattendu. Il en parla à son frère qui travaillait dans une base de l’Air Force proche. Un processus extrême de dissimulation fut mis en place, qui résista aux plus intenses enquêtes pendant plus de soixante ans. En prévision de fuites et pour détourner l’attention, un ballon-sonde maquillé en UFO a été écrasé, et de faux laboratoires avec des aliens en caoutchouc, de petites créatures grises aux grands yeux doux, ont été installés et rendus pas trop impossibles à infiltrer. De quoi satisfaire les curiosités. Mais le véritable travail avait lieu sous terre, dans la grotte où pénétrait à présent l’Immortel. On ne pensait déjà pas que le monde soit prêt à accepter l’existence d’extra-terrestres, il n’était pas question de leur dévoiler que les débris d’un vaisseau parfaitement compatible avec l’espère humaine avait été découvert. Et que son état délabré n’était pas la conséquence d’un crash, mais d’une attente longue de dizaines de millénaires.
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Dizaines de millénaires… Methos frissonna. Il se savait très vieux, estimant ses premiers souvenirs à environ 5000 ans. L’idée qu’il puisse être plus ancien encore lui était déjà venue, mais tout de même, plusieurs dizaines de milliers d’années ? Et il était bien placé pour savoir que les hommes de cette lointaine époque commençaient tout juste à passer du travail du bronze à celui du fer, comment imaginer qu’ils aient pu construire une machine sophistiquée, sans même parler de voguer vers les étoiles !
On le laissa revêtir une combinaison blanche et des gants, un masque filtrant l’humidité de sa respiration, et il put accéder à l’engin. Certaines parties avaient disparu au fil du temps, les matériaux souples ou organiques redevenant poussière, mais les structures métalliques protégées de toute corrosion avaient suffisamment bien résisté pour reconstituer mentalement ce puzzle incroyable. Deux sièges à l’avant, plusieurs autres le long des parois à l’arrière ; des écrans, des commandes. Methos ferma les yeux. Son esprit saturé de souvenirs, de langues, de coutumes, témoin de tant de civilisations, cherchait désespérément à briser le sceau de secret posé par trop d’années. Il voulut se forcer à oublier des pans de sa vie « récente »  pour faire de la place. A quoi bon se souvenir de la méthode de construction des pyramides quand il sentait qu’il avait connu celle de construction d’un vaisseau fonctionnant au… thylium ? Pourquoi garder du vocabulaire sumérien quand lui revenaient des bribes de… capricain ? Dradis. Tauron. Wireless. Il toucha du bout des doigts les débris d’une console. Virgon. Battlestar. Hybride. Ignorant les protestations de ses guides, il s’assit sur ce qu’il restait de la structure d’un siège passager. Aquaria. Raider. Colonies. Il ôta son masque et ses gants, pressa les mains sur le métal des parois, inspira profondément, tandis que des gardes venaient l’emmener. Cylon. Résurrection. Résurrection. Résurrection.
Il ne sentait pas les poignes fermes qui le traînaient vers le laboratoire, n’entendait pas les voix furieuses qui le sermonnaient, ne voyait pas les gradés qui le suspectaient de sabotage. L’interminable généalogie de ses noms se succédait dans sa tête, d’Adam Piersen à Methos en passant par la Mort incarnée. Mais Methos n’était pas son premier nom. Avant, bien avant, il s’appelait Leoben Conoy.

Tout lui revenait petit à petit. Enfin non, pas tout, mais l’essentiel. Son cerveau - artificiel, il le savait à présent - avait été très bien conçu, mais la plus formidable des machines biologiques a ses limites. Cinq millénaires d’informations et de souvenirs était le grand maximum qu’il pouvait enregistrer. Au-delà, les nouvelles données remplaçaient les plus anciennes, en un cycle sans fin. Sauf la base, le socle enfoui que l’archéologie des hommes avait permis de creuser en lui aussi pour le mettre au jour, au moins sous forme de fragments corrodés. 
Il se souvenait des premiers temps sur cette planète luxuriante que les hommes avaient nommé la Terre en souvenir de leur berceau depuis longtemps perdu. Qui avait eu l’idée de repartir à zéro, de détruire la flotte ? Il se souvenait vaguement d’un jeune homme idéaliste, mais ne retrouvait pas son nom. Il avait entendu tant de noms depuis… Toujours était-il qu’ils s’étaient retrouvés répartis sur divers continents, avec quelques couvertures, des toiles de tente, et leurs mains. Pour un peu, c’étaient les hominidés indigènes encore dénués de langages et de feu qui allaient leur apprendre à survivre !
Tous n’avaient pas accepté ce retour forcé et extrême à la nature. Certains s’étaient laissé dépérir, d’autres s’étaient tués à la tâche en voulant prématurément refonder une culture technologique. Leoben avait eu un autre choix. En un travail d’introspection ultime, il avait trouvé l’accès à son propre code-source. Et lui qui avait toujours été doué pour l’informatique et la communication avait trouvé un détail important. Vieillir, mourir, c’est indispensable pour paraître humain. Une machine peut  s’en passer. Ressusciter à distance, c’est une technologie extraordinaire et bien utile pour transmettre des informations, mais il y a d’autres méthodes. En toute simplicité et modestie, Leoben avait donc corrigé son code, ôté les bugs volontairement humains, pour atteindre un peu plus la perfection de la machine pensante qu’il était après tout – ou avant tout. Il s’était rendu immortel.
Au cours des mois, des années, des décennies, des siècles, des millénaires à venir, humains et cylons humanoïdes avaient fusionné jusqu’à ce que chaque habitant de cette nouvelle planète porte en lui l’héritage des deux races. Et parfois, sans que Methos/Leoben sache comment ni pourquoi, une portion de son propre code était activée chez certains individus. Ceux-là refusaient alors de mourir, et traversaient les siècles dans l’anonymat. Pour suivre leur trace au cas où, il avait créé la société secrète des Watchers. Mais c’était il y a si longtemps ! Tant de temps s’était écoulé que son cerveau surchargé avait écrasé la mémoire des millénaires révolus pour enregistrer les nouveaux qui défilaient. Mais les Watchers avaient continué sur leur lancée, et les Immortels continuaient d’apparaître dans la population.

Ils ont découvert, c’était inévitable, que se trancher la tête était la méthode radicale pour en finir avec leurs congénères. Faute de vaisseau de résurrection ou de technologie appropriée, l’esprit du vaincu se sauvegardait alors dans ce qu’il y avait de compatible de plus proche, le vainqueur, en un transfert violent et parfois spectaculaire. Là, il s’ajoutait à la somme des victimes, soigneusement archivé, mais brouillé et flou, dilué par des millénaires de brassage génétique avec l’humanité.
Methos ouvrit enfin les yeux en se redressant, faisant sursauter les infirmières et les gardes de la baie médicale. Après de longues négociations et examens physiques, l’armée le laissa partir. Après tout, il avait simplement fait un malaise et touché l’artefact, ce n’était pas non plus un crime terrible, et ils préféraient ne pas contrarier ce puissant… quoi déjà, consultant, général ? Enfin, qui que ce soit, quelqu’un assez influent pour obtenir un accès ici n’était pas à contrarier.
Le plus ancien des Immortels, bien plus ancien encore que ce qu’il imaginait lui-même, se retrouva dans la rue d’une grande ville, déambulant au hasard, songeur. Quelque part dans les méandres de son esprit débordant se cachait encore d’autres réponses, ou du moins LA question, il en était sûr. C’était même la seule chose dont il soit certain, il devait faire usage de ce savoir, il devait… quoi ?

Les débris du Raptor avaient plus appris à l’humanité en cinquante ans qu’en cinquante mille. L’informatique, le vol spatial, les matériaux, tout cela n’était que le début. Bon début, certes, mais quand les chercheurs auraient recomposé les technologies cruciales que sont l’extraction de l’énergie depuis le thylium et le saut hyperspatial, plus rien ne les empêcherait de retourner à la conquête des étoiles. Et avec elle, le besoin d’une main d’œuvre robuste et corvéable, artificielle mais intelligente. Ce serait le retour de centurions, qui se révolteraient inévitablement, et tout serait à refaire. Une fois de plus. Combien de cycles déjà s’étaient écoulés ? Les Adama avaient pensé y mettre un terme, mais ils n’avaient fait que retarder le suivant de quelques millénaires. Ils auraient dû noyer le Raptor dans la lave d’un volcan au lieu d’en faire une tombe pour la présidente Roslin, même soigneusement cachée sous terre. Methos s’arrête et s’assied  sur le trottoir, sans prêter la moindre attention aux passants dédaigneux qui le croisent, parfois lui jettent une pièce.
Il y a une solution pour tenter d’ouvrir son esprit, d’accéder au stockage profond, et peut-être comprendre un peu plus quel est ce but qu’il devine sans pouvoir le définir. S’il prend une tête, l’esprit du vaincu devra aller quelque part. Il suffira en théorie de savoir où… Il n’a pas combattu depuis bien longtemps, mais ce ne sera pas un problème. Il se relève brusquement, bousculant quelques piétons, et retourne à l’assaut de la ville. Là, un buzz ! Vibration inimitable, alerte de la connexion possible de deux êtres, si seulement ils savaient encore comment faire. Il ne l’a jamais vu, c’est un jeune homme comme un autre en apparence, mais il le suit sans crainte dans une impasse déserte où il dégaine et se présente, confiant et respectueux du Jeu. Methos ne prend pas la peine de lui répondre, il dégaine son révolver et tire, décapite le corps sitôt écroulé et reçoit le quickening les yeux fermés, concentré à l’extrême sur son invraisemblable aventure intérieure.
Chaque tête, chaque quickening est unique, a une texture à part, une musique bien particulière, une… fréquence. Oui, voilà ! Une note. Chacun est une note. Ensemble, ils composeront une mélodie. LA mélodie, celle qui sera à la fois la question et la réponse. Il est trop tard pour empêcher l’humanité d’accéder aux étoiles, mais il est encore temps de retrouver la tribu Cylon, héritiers des centurions rebelles de la flotte, partis fonder leur propre ailleurs. De la prévenir, et de décider avec eux quoi faire de cette humanité arrogante. La mélodie cosmique est la clé de cela, c’est elle qui sera le point de contact et de passage, tout comme une autre mélodie avait conduit les humains sur cette planète autrefois.

Avec un interminable frisson, Methos réalise qu’il avait su tout cela déjà, puisqu’il avait déjà mis en mouvement les événements pour réunir la partition ultime. Mais il y avait si longtemps qu’il avait oublié avant d’y parvenir. A l’époque, ce n’était qu’une théorie, maintenant la menace était proche et réelle, il fallait se dépêcher. D’abord, réunir toutes les notes, tous les quickenings. Il ne doit en rester qu’un… car il aura à nouveau toutes les réponses, il aura rassemblé le savoir et les notes éparpillées dans l’histoire et les peuples. Son Prix sera bien de peser sur l’avenir de l’humanité. Assez perdu de temps, il y a tellement d’Immortels de nos jours ! D’abord MacLeod, il est dangereux et contient déjà beaucoup d’informations, mieux vaut s’en occuper tant qu’il ne se méfie pas. Methos rengaine son épée et affiche son petit sourire inoffensif, avant de se fondre à nouveau dans la foule urbaine.
Il ne peut en rester qu’un, en effet. Ou plutôt, il ne peut rester que lui.
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